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  Sur certaines maisons du vil-
lage se devinent encore des représenta-
tions de l'outillage du maréchal-
ferrant.  
 Ceci nous rappelle que l'on ex-
ploitait dans les environs du village 
plusieurs mines de fer.  
 Aujourd'hui, le bruit répétitif 
des marteaux, le bêlement des trou-
peaux ont cessé, mais une population 
d'environ 100 personnes continue de 
profiter de la tranquillité du magnifi-
que paysage environné de forêts.  
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 Saint-Julia-de-Bec doit son 
nom d'une part à son saint patron, 
Julien, martyrisé à Antioche au IV 
siècle, et d'autre part à la montagne 
surplombant le site, à 1 000 mètres 
d'altitude, nommée le Bec.  
 L'origine du village pourrait 
remonter aux premiers siècles du 
Moyen Age comme le laisse suppo-
ser la dédicace de l'église : le culte de 
saint Julien et de sainte Basilisse 
était en effet particulièrement actif 
durant la période wisigothique. 
 La forme ouverte de l'agglo-
mération, constituée d'une double 
ligne de maisons encadrant la rue 
principale, évoque elle aussi une ori-
gine ancienne.   
 Aux XVIlIe et XIXe siècles, 
les activités économiques du village 
étaient diverses. Sur les terres envi-
ronnantes, paissaient les troupeaux 
d'ovins et poussaient les céréales et 
la vigne, aujourd'hui quasiment dis-
parue.  
 Celle-ci permettait aux 
paysans de dégager quelques revenus 
complémentaires, bien appréciables 
dans le cadre d'une activité agricole 
quasi autarcique.  



Couvert : L'accès à la rue principale du village passe par un 
couvert, toiture prise entre deux maisons et protégeant la rue. 
Cet élément original trouve son explication au début du XXe 
siècle quand on décida d'aménager une route traversant direc-
tement la localité. La maison située sur le tracé fut détruite, 
mais on conserva sa toiture, entretenue jusqu'à maintenant.  

Trou de la passade:  Ce passage, aména-
gé entre les maisons, permettait, au temps 
où la route principale n'existait pas, de 
relier le village avec les champs atte-
nants.  

Font d'Amont: Dans une 
sorte de vaste niche, sous 
une arcade en pierre ont été 
aménagés des lavoirs ali-
mentés par l'eau d'un puits 
voisin.  

Lavoir : Il faisait aussi office de fontaine et 
d'abreuvoir pour les nombreux troupeaux 
d'ovins qui vivaient ici au XIXe siècle. Une 
restauration récente a permis de couvrir d'une 
charpente le lavoir, constitué de deux bassins 
en eau. Au XIXe siècle, la fontaine était sur-
montée d'une croix, actuellement conservée 
dans le cimetière.  

Eglise St Julien et Sainte Basilisse: Dédiée à 
saint Julien et sainte Basilisse, l’église est un 
édifice rectangulaire épousant le tracé de la 
rue principale. Elle est surmontée d'un clo-
cher-mur à trois baies. Sur sa façade restaurée, 
on remarque une ancienne niche ainsi qu'une 
pierre portant une inscription, inachevée, en 
latin et en occitan. La porte d'entrée, en belles 
pierres de taille est ornée d’une croix latine 
avec, en son centre, un pentacle.  

Les batteuses: Vers les an-
nées 1930, le syndicat agri-
cole du village décide de 
l'aménagement d'une aire de 
battage du grain qui est 
aujourd'hui devenue la salle 
des fêtes. 

Croix aux entrées du village:  Saint-Julia-de-Bec 
est au carrefour de quatre chemins. Chaque entrée 
de l'agglomération était marquée d'une croix. Cô-
té aval se trouve une croix en fonte datée de 1863 
où est représentée la Vierge, en prière. Des décors 
végétaux, roses, joncs grimpent sur les branches 
de la croix. Dans le cimetière, on trouve ce même 
type de croix, ornant les tombes des défunts. 
Après la Font d'Amont, sur le sentier, une pierre 
monolithique supporte aussi une croix en fonte. 
Le chemin du moulin del Roc s’orne lui aussi 
d’une croix datée de 1879. Sur le chemin du mou-
lin de Balance, se trouvait une autre croix. Elle a 
été arrachée par un cheval impatient qui y était 
attaché.  


